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Religion : La règle d’or
__________________________________________________________________________________

1. Objectifs :
Au terme de la leçon, l’élève sera rendu capable de retrouver parmi des images le sens (positif) de cette parabole et d’exprimer ce qu’il aimerait bien qu’on fasse pour lui.
2. Compétences :

· Ciblées : PLE 2 : Explorer un texte biblique de manière méthodique et variée. 

· Ple.2.3. : comprendre le sens d’un texte biblique en s’arrêtant à son vocabulaire.

· Sollicitées : AGI 3 : s’engager progressivement dans un agir responsable

· Agi 3.1. : grandir personnellement en responsabilité dans l’esprit de l’Evangile. 
3. Public cible :

Classe de 2ème primaire.

4. Analyse matière :

· Sens de l’activité :

Cette leçon apportera à l’enfant une réalité de la vie de tous les jours présente aussi bien dans sa vie que dans celle de Jésus.
· Matière adulte : 
Evangile selon St Matthieu 7,12 : « Ainsi, tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous mêmes pour eux : car c’est la Loi et les Prophètes. »
Elle comporte toutes les caractéristiques d’une parabole :

· Courte

· Plausible

· Message évident

· Absence de repères historiques 

On ne cite aucun repère historique afin que l’histoire intéresse tout le monde et soit universelle. Il y a un message derrière la parabole. Il faut chercher avec les enfants le message caché. Dans cette parabole, le message est clair et évident pour nous. A nous de faire découvrir aux enfants en quoi cela les concernent dans leur vie de tous les jours.

Cette pensée existe pratiquement dans toutes les cultures. Elle est la base du concept moderne des droits de l’homme. On l’appelle aussi « la règle d’or » ou « éthique de la réciprocité ». Cette éthique de réciprocité peut également désigner la transaction de biens ou de services de valeurs à peu près équivalentes. L’usage de la réciprocité fut la première forme d’échange économique. Elle est toujours effectué par certaines tribus et petits groupes ethniques.

C’est une des déclarations les plus célèbres de Jésus. 
L’expression « la loi et les prophètes » est utilisée par les juifs pour désigner les écritures, la parole de Dieu. Car ce qui vient d’être dit constitue la loi et les prophètes. Ceci signifie que tout ce que les Ecritures enseignent concernant notre devoir envers notre prochain pourrait se résumer par cette règle d’or. 

La règle d’or a une forme négative également : tout ce que vous ne voulez pas qu’on vous fasse, ne le faites pas aux autres. Cette forme avait déjà été énoncée bien avant la déclaration de Jésus dans la littérature juive, dans la littérature classique et aussi dans la littérature chinoise. 
D’une certaine manière, cette forme négative accomplit encore la loi de Dieu. Je ne commets pas de crime car je suis la règle morale selon laquelle je ne fais pas à mon prochain ce que je ne voudrais pas qu’on me fasse subir.
Il y a pourtant une différence fondamentale entre les deux formes. La forme positive nous demande faire quelque chose, d’agir, la forme négative nous demande de nous abstenir de faire quelque chose. Il va de soi que la plupart des hommes préfère utiliser la forme négative mais qui va à l’encontre de notre nature. Nous avons plutôt tendance à garder nos distances dans nos relations. La distance est la meilleure défense contre les blessures. Le Seigneur veut nous apprendre à pratiquer l’amour véritable, un amour qui s’exprime de façon positive et dynamique. L’amour cherche à mettre en contact avec son prochain. Le Seigneur nous encourage à briser les barrières qui entourent notre coeur afin que nous puissions nous rapprocher les uns des autres.
Cela exige de nous que nous sortions de notre coquille et que nous prenions le risque de rentrer en contact avec les gens qui nous entourent. Cela ne se fera pas sans mal car nous devons accepter une certaine insécurité.

Les principaux philosophes et religions de l’histoire ont énoncé cette règle (éthique de réciprocité) de manière différente. On la retrouve ainsi dans :

· Le Bouddhisme : « ne blesse pas les autres de manière que tu trouverais toi-même blessante »

· Le christianisme : « tu aimeras ton prochain comme toi-même » / « Ainsi, tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous mêmes pour eux : car c’est la Loi et les Prophètes. »

· Le Confucianisme : « ce que tu ne souhaites pas pour toi, ne l’étends pas aux autres »

· L’Hindouisme : « ceci est la somme du devoir, ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas ce qu’ils te fassent »
· L’Islam : « aucun d’entre vous ne croit vraiment tant qu’il n’aime pas pour son frère ce qu’il aime pour lui-même »

· Le Jaïnisme : « rien qui respire, qui existe, qui vit, ou qui a l’essence ou le potentiel de la vie ne devrait être détruit ou dirigé, ou subjugué, ou blessé, ou dénier de son essence ou son potentiel. Pour renforcer cette vérité, je vous pose une question : est-ce que le désespoir ou la douleur sont quelque chose de désirable pour vous ? …… »

· Le Judaïsme : « tu ne te vengeras pas, ou tu ne porteras aucun grief contre les enfants de ton peuple, tu aimeras ton prochain comme toi-même : je suis le Seigneur. »

· Le Taoisme : « regarde le gain de ton voisin comme ton propre gain, et la perte de ton voisin comme ta propre perte »

· Le Zoroastrisme : « la nature est bonne seulement quand elle ne fait pas aux autres quoi que ce soit qui n’est pas bon pour soi-même ».

Il n’y a pas d’origine ou de filiation entre ces différentes attestations. Elle apparaît dans toutes les cultures et religion autour de 5ème siècle avant JC avec un développement important dans le Christianisme. Ce précepte basé sur la réciprocité, est d’une grande simplicité, facile à comprendre, ce qui a sans doute contribué à son succès. Sa reconnaissance pour la plupart des civilisations et des cultures semble faire un dénominateur commun o l’humanité. Il ne fait référence à aucun culte. Il n’est pas incompatible avec l’absence de religion ou de croyance en Dieu. C’est donc un principe universel qui nous concerne tous quelque soit notre religion, notre culture.
· Matière enfant :
On utilise beaucoup avec les enfants la forme négative de cette parabole. Un enfant fait mal à un autre enfant et bien souvent on va lui dire dans la réprimande : « aimerais-tu qu’il te fasse la même chose ? » 
Pour l’enfant, il important de prendre conscience que cette parabole n’a pas une forme uniquement négative mais positive également. Celle-ci existe dans sa vie de tous jours et qu’elle existe depuis des siècles. 
· Bibliographie :
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89thique_de_r%C3%A9ciprocit%C3%A9
http://atheisme.free.fr/Religion/Regle_or.htm
http://www.jardinierdedieu.com/article-traiter-les-autres-comme-vous-aimeriez-a-etre-traites-80783595.html
http://www.entretienschretiens.com/044%20Faites-le%20de%20meme%20pour%20eux%20-%20Mt%207%2812%29.htm
http://www.dimmid.eu/index.php?option=com_content&view=article&id=439:la-regle-dor-dans-les-religions&catid=76:groupe-interreligieux-de-la-baume
http://prolib.net/pierre_bailleux/ethique/203.000.regle_dor.htm
5. Dispositif didactique : 
· Temps : 2 périodes
· Espace : rien de particulier
· Regroupements : aucun regroupement
· Matériel : images et textes en grand et plastifié, feuille de synthèse pour le cahier
6. Déroulement :

La phase d’éveil :

Je lis l’histoire de Bernard (l’ermite) aux enfants. Ensuite, je demande aux enfants de réagir par rapport à ce texte. (voir annexe)

De quoi ça parle ?

Que pensez-vous de leurs attitudes ?

Phase de documentation :

Je mets au tableau toute une série d’images en demandant aux enfants d’identifier ce qui est représenté. (voir annexe)

Ensuite, je mets les petites étiquettes et je demande aux enfants d’associer les images aux étiquettes. Attention aux images, il y a deux séries d’images (positives et négatives)
Si les enfants les mettent toutes ensemble, je leur demanderai s’il y a pas moyen de faire une différence entre certaines images et d’autres, de façon à obtenir deux colonnes d’images.

Quel titre pourrions-nous donner à toutes ces images ?

Ceci pour leur démontrer que notre titre pourrait avoir un sens positif et négatif

« Fais aux autres ce que tu voudrais qu’on fasse pour toi »
« Ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu’on te fasse »
Fin de la première période

***************************************

Début deuxième période :

Si les périodes ne se suivent pas, je leur pose quelques questions pour se rappeler ce qu’on afin lors de la dernière leçon :

· Qui se rappelle ce qu’on a fait la dernière fois ?

· De quoi a-t-on parlé ?

· Qu’est-ce que j’avais mis au tableau ?

· Quel titre nous avions donné à nos images ?

Phase de confrontation :

Dans la vie du chrétien, est-ce que  toutes ces images nous donnent une ligne de conduite ?

Est-ce que dans la religion, n’importe laquelle, on pourrait retrouver une trace qui nous parle de ces images ?  

Quelles valeurs importantes sont mises en avant par ces images ?
Là, je leur donne la parabole afin de comparer ce que dit Jésus et ce que nous avons fait comme tri au tableau. 

Quelle colonne correspond le plus à ce que Jésus nous dit ? De façon à leur démontrer que cette parabole a surtout un sens positif, qu’elle nous pousse à agir, à faire de bonnes actions.

Phase d’interpellation : 

Dans toutes ces images, choisis-en une qui te semble importante pour toi et explique pourquoi ? 

Structuration :

Les enfants colleront dans leur cahier la parabole

Chaque enfant reçoit une feuille avec les images et les petites textes, les titres… et doivent recomposer la bonne colonne choisie en associant les images aux textes qu’ils colleront dans leur cahier en dessous de la parabole coller dans leur cahier. 

Evaluation :

Il y a d’un côté une évaluation formative tout au long de la leçon qui me permet de voir si les enfants ont compris le sens de la parabole en essayant que chaque élève qui le souhaite puisse s’exprimer sur le sujet. (ce qui n’est pas évident)

D’un autre côté, j’ai prévu une évaluation certificative qui me permettra d’évaluer chaque enfant dans son individualité par rapport à plusieurs critères :

-l’objectif : a-t-il compris le sens de la parabole ?

-l’enfant est-il capable de l’appliquer à lui-même au travers d’un dessin et de pouvoir l’exprimer par écrit.
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